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Résumé : La notion de corpus parallèle comportant plusieurs volets qui correspondent chacun à une version d’un 
même texte dans deux ou plusieurs langues différentes, renvoie à des situations connues de coexistence de textes 
présentant des liens forts dans leur structuration. Les méthodes quantitatives permettent d’accéder à de nouvelles 
dimensions d’analyse de ces corpus pluritextuels. Les perspectives ouvertes par cette approche offrent aux 
traducteurs, terminologues, lexicographes, etc., des moyens automatisés pour explorer la structure des 
correspondances lexicales par la navigation textométrique en corpus. 
Mots-clés : bitexte, corpus parallèles, statistique textuelle, textométrie, topographie textuelle. 
1. APPROCHE TEXTOMÉTRIQUE DE CORPUS MULTILINGUES 
Dans le contexte de l’informatisation de la société, chercheurs et praticiens sont confrontés à une 
croissance spectaculaire des corpus de textes multilingues provenant d’archives de textes traduits, de bases 
documentaires multilingues numérisées, de sites Web internationaux. Pour des raisons variées, diverses 
communautés s’intéressent aux données textuelles multilingues. Les historiens, les juristes, les 
terminologues analysent les corpus multilingues avec des outils d’exploration spécifiques permettant 
d’observer plus finement les correspondances entre différents volets de corpus comparés. Les 
informaticiens utilisent les ressources obtenues à partir de ces corpus pour améliorer les performances des 
outils de traduction automatique ou des moteurs de recherche pour le Web. Enfin, les ressources 
traductionnelles obtenues à partir des corpus multilingues sont utilisées avec profit pour les études menées 
dans le cadre de plusieurs disciplines des sciences du langage qui s’étendent de la linguistique contrastive 
à la lexicographie, de la traduction assistée par ordinateur à l’enseignement des langues étrangères, de 
l’analyse du discours à la linguistique computationnelle. 
Pour extraire automatiquement des ressources à partir des données textuelles multilingues, il faut 
disposer d’outils de traitement automatique de corpus pluritextuels. Le développement de tels outils fait 
l’objet des recherches menées dans le domaine du traitement automatique des langues (TAL). Pour 
analyser des corpus de textes rédigés dans des langues différentes et en extraire des ressources 
réutilisables, les systèmes actuels de TAL font souvent appel à des savoirs a priori (linguistiques, 
pragmatiques, etc.). Les explorations appuyées sur les approches de statistique textuelle sont moins 
courantes. 
Dans ce contexte, nous avons pu confirmer notre intuition que les connaissances des propriétés 
fréquentielles du matériau textuel acquises dans le domaine de la textométrie donnent accès à des savoir-
faire précieux susceptibles d’enrichir les pratiques actuelles du traitement automatique de corpus 
multilingues (Zimina 2004b). La spécificité de la démarche textométrique réside dans le statut privilégié 
conféré aux données textuelles. Elle se caractérise par deux opérations principales qui visent à découper le 
texte en unités puis à comparer leurs distributions en les opposant les unes aux autres dans les différents 
contextes où ces unités apparaissent (Lebart & Salem 1994). Les interactions du domaine de la textométrie 
multilingue avec d’autres disciplines qui se situent à l’intersection de la linguistique et de l’informatique 
sont présentées sur la figure 1. 
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Figure 1 : Le domaine de la textométrie multilingue 
2. UNITÉS DE TRADUCTION ET ANALYSE AUTOMATIQUE  
DE CORPUS PARALLÈLES 
La textométrie multilingue fait appel à des méthodes quantitatives qui reposent entièrement sur des 
ressources construites automatiquement à base de corpus. Ces méthodes s’appuient sur des 
algorithmes qui utilisent les fréquences et les distributions des unités textuelles prises comme points de 
repère pour l’identification et l’extraction des correspondances. Les comparaisons des fréquences des 
unités textuelles recensées dans les différents volets d’un corpus pluritextuel sont souvent insuffisantes 
pour détecter les correspondances traductionnelles au niveau lexical. Les différents sens dans lesquels le 
lexème est employé dans un contexte donné induisent la plupart du temps autant de traductions 
différentes. Les mots dotés d’un large éventail de sens dans le corpus forment des réseaux de 
correspondances souvent complexes. Ces facteurs entraînent des écarts entre les fréquences des unités 
équivalentes prises dans des contextes particuliers. 
2.1. Corpus parallèle français/anglais/russe « Convention » 
Pour explorer les phénomènes quantitatifs liés aux correspondances traductionnelles au niveau lexical, 
nous emprunterons des exemples à un corpus de textes juridiques français/anglais/russe de la Convention 
de sauvegarde des Droits de l’homme et des Libertés fondamentales, désormais « Convention ». Ce 
corpus a été constitué à partir du texte officiel de cette Convention et de ses protocoles intégraux 
(français/anglais/russe)(1). Une série d’arrêts rendus par la Cour européenne des Droits de l’homme de 
Strasbourg est disponible en français (281 459 occurrences) et en anglais (274 475 occurrences). Le volet 
russe des arrêts de la Cour des Droits de l’Homme est actuellement en cours de construction 
(cf. tableau 2). 
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Tableau 2 : La structure du corpus parallèle « Convention » 
Corpus Convention Français Anglais Russe  
(traduction non officielle) 
Convention de sauvegarde des 
Droits de l’homme 
5 688 occurrences 5 375 occurrences 4 422 occurrences 
Protocoles additionnels 5 411 occurrences 5 185 occurrences 4 066 occurrences 
Arrêts de la Cour des Droits de 
l’homme 
281 459 occurrences 274 475 occurrences en cours de construction 
Le tableau 3 présente les résultats de la segmentation automatique du corpus trilingue « Convention » 
en occurrences des formes graphiques réalisée à l’aide d’outils de statistique textuelle Lexico3 (Lamalle et 
al. 2003). 
Tableau 3 : Résultats de la segmentation du corpus « Convention » 
 occurrences formes hapax Fréquence maximale 
Français 11 099 1 438 666 de 690 
Anglais 10 560 1 226 529 the 1 003 
Russe 8 488 1 952 1 008 ? 363 
Liste de caractères-délimiteurs :., : ; ! ?/_\ ’« » ()[]{}§$ 
Nous constatons sur le tableau 3 que le nombre total d’occurrences est plus important pour le volet 
français (11 099 contre 10 560 pour l’anglais et 8 488 pour le russe). Le volet russe du corpus est le plus 
diversifié en terme de formes (1 952 contre 1 438 pour le français et 1 226 pour l’anglais) et compte 
beaucoup plus d’hapax que le français et l’anglais. Le plus grand nombre de formes dans le volet russe 
s’explique par la présence de désinences qui changent la forme graphique du mot 
(cf. tableau 4). 
Tableau 4 : Corpus « Convention » : extraits des dictionnaires des formes 
Français Fréquence Anglais Fréquence Russe Fréquence 
?????? 109 
?????? 41 
?????? 5 
 
article 
 
170 
 
article 
 
169 
?????ë? 16 
 
171 
????????? 11 
????????? 77 
????????? 12 
 
convention 
 
110 
 
convention 
 
105 
?????????? 9 
 
109 
????? 8 
???? 40 
?????? 2 
??????? 4 
 
 
droits 
 
 
51 
 
 
rights 
 
 
52 
?????? 1 
 
55 
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L’analyse des dictionnaires des formes graphiques constitués à partir des trois volets du corpus permet 
de poursuivre la comparaison des caractéristiques fréquentielles. On constate que pour une partie des 
formes en correspondance de traduction, la confrontation des dictionnaires classés par ordre 
lexicométrique(2) fait apparaître des similitudes entre leurs fréquences totales (F) dans le corpus 
(cf. tableau 4). L’analyse sémantique de ces équivalences lexicales en corpus permet de comprendre les 
causes de ces correspondances souvent univoques. Par exemple, le mot article est polysémique en français 
comme en anglais. Le mot équivalent en russe ?????? est également polysémique. Cependant, dans le 
corpus « Convention », les mots article (F = 170)/article (F = 169)/?????? (F = 171) 
(français/anglais/russe) sont employés dans les trois langues pour désigner la structure de découpage des 
documents juridiques. Le contexte du corpus réduit l’espace des sens possibles pour chacun d’entre eux : 
Français Anglais Russe 
article 1 — obligation de respecter les 
droits de l’homme 
article 1 — obligation to respect 
human rights 
?????? 1 — ????????????? ????????? 
????? ???????? 
la mort n’est pas considérée comme 
infligée en violation de cet article/…/ 
deprivation of life shall not be regarded as 
inflicted in contravention of this 
article/…/ 
??????? ????? ?? ??????????????? 
??? ????????? ????????? ?????? /…/ 
Lorsqu’il s’agit de mots dotés d’un large éventail de sens dans le corpus, les correspondances lexicales 
entre les volets forment un réseau complexe et la comparaison des fréquences totales des formes 
graphiques ne constitue pas toujours une bonne indication pour l’appariement. Par exemple, la 
correspondance des mots polysémiques droit (F = 60)/right (F = 40)/????? (F = 55) 
(français/anglais/russe) est seulement partielle. L’ancrage lexical se révèle indispensable pour cerner les 
variations contextuelles des traductions : 
Français Anglais Russe 
toute personne a droit à la liberté 
d’expression 
 
everyone has the right to freedom of 
expression 
 
?????? ????? ????? ???????? 
???????? ???? ?????? 
 
toute personne arrêtée ou détenue/…/ a le 
droit d’être jugée/…/ 
 
everyone arrested or detained/…/ shall be 
entitled to trial/…/ 
 
?????? ??????????? ??? 
??????????? ??? ?????? /…/ 
????? ????? ?? ???????? 
??????????????? /…/ 
le juge élu au titre d’un état partie au 
litige est membre de droit de la chambre 
there shall sit as an ex officio member of 
the chamber/…/ the judge elected in 
respect of the state party concerned 
?????, ????????? ?? ???????????, 
??????????? ???????? ? ????, 
???????? ex — officio ?????? ?????? 
2.2. Variations contextuelles d’équivalences traductionnelles 
Nous avons montré que la comparaison des fréquences totales des formes isolées se révèle souvent 
insuffisante pour détecter des équivalences lorsqu’il s’agit des emplois polysémiques. L’étude des formes 
en contexte permet de lever certaines des ambiguïtés résiduelles ; au contact d’autres mots associés sur 
l’axe syntagmatique, différents composants du sens du mot sont activés et il devient possible d’en tenir 
compte lors de l’appariement. Nous allons ainsi examiner dans quelle mesure les comptages portant sur 
des unités textométriques plus larges, composées de plusieurs formes, sont susceptibles de fournir des 
indices pour l’extraction d’équivalences du corpus. Les résultats obtenus à partir de décomptes de formes 
graphiques isolées seront complétés par des comptages portant sur des objets textuels de type segment 
répété. Ces comptages peuvent être réalisés automatiquement à l’aide du logiciel Lexico3 (Lamalle et al. 
2003). 
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Le segment répété est une suite de formes dont la fréquence est supérieure ou égale à deux dans le 
corpus. Le terme « voisinage d’une occurrence » désigne tout segment qui contient cette occurrence dans 
le corpus (Salem 1987). Nous avons ainsi décrit le voisinage de la forme état dans le volet français du 
corpus par les segments répétés les plus fréquents (F > = 3) recensés autour de cette forme (cf. tableau 5). 
Tableau 5 : Corpus « Convention » : voisinages lexicaux des pôles état/state/??????????? 
F  Segment répété  
18 tout état volet français 
11 un état 
11 état peut 
9 tout état peut 
8 état membre 
7 l’état 
6 état peut au moment de la 
5 de l’état 
5 d’un état 
5 tout état peut au moment de la signature 
4 un état membre du conseil de l’Europe ne 
4 tout état peut à tout autre moment par la suite par 
4 tout état peut au moment de la signature ou au moment 
4 pour tout état membre qui exprimera ultérieurement son consentement à être 
4 territoire d’un état 
3 par ledit état 
3 un état membre du conseil de l’Europe ne peut ratifier 
3 tout état peut au moment de la signature 
3 état partie 
3 cet état 
 
14 any state volet anglais 
12 member state 
11 state may 
10 state of 
9 the state 
9 any state may 
9 state may at 
8 any state may at 
8 state which 
8 member state of the council of europe 
7 of the state 
6 a state 
5 of a state 
5 state may at the time of 
5 that state 
4 the territory of a state 
4 in respect of any member state which subsequently expresses its consent 
4 a member state of the council of europe may not ratify 
4 any state may at any later date by a declaration addressed 
4 any state may at the time of signature or when depositing 
4 by that state 
4 state shall 
4 state which has made a declaration in accordance with paragraph  
3 state to 
 
11   ????? ??????????? volet russe 
7    ??????????? ????? 
5   ?????? ??????????? 
4    ??????????? ? 
4   ????? ??????????? ????? 
4    ??????????? ??? 
4    ??????????? ???? ?????? ?????? 
3   ?? ??????????  ??????????? 
3   ????? ??????????? ??? 
3   ??? ??????  ??????????? ????? ??????? 
3   ????? ??????????? ??? 
3    ??????????? ???? ?????? ?????? ?? ????? ?????????????? ??????? ??? 
3   ????? ??????????? 
3 ??????????? ????????? 
?????? ?????? ?????????? 
?????????? ????? ??????? ??????????? ????? ?????? 
 
 6 
Dans le texte, ces récurrences d’unités ont des origines diverses (cf. tableau 5). Certaines d’entre elles 
correspondent à des syntagmes bien formés (p. ex. : état membre, territoire d’un état), d’autres résultent de 
la reprise partielle de fragments de phrases dont le statut syntaxique est intermédiaire (p. ex. : pour tout état 
membre qui exprimera ultérieurement son consentement à être). On remarque que les unités de ce type 
sont généralement dotées d’un sens que l’on ne peut pas déduire à partir des sens des mots isolés qui 
rentrent dans leur composition (p. ex. : état partie). 
En dépit du statut intermédiaire de l’unité type segment répété du point de vue de la segmentation du 
corpus en unités de signification pertinentes, nous pensons que les inventaires de segments répétés 
recensés dans les volets parallèles du corpus constituent une ressource précieuse pour l’analyse des 
éléments formels d’expression qui servent à maintenir l’équivalence au niveau des mots et des syntagmes. 
En sélectionnant les segments trilingues français/anglais/russe dans lesquels sont attestées des formes 
équivalentes (p. ex. : état/state/???????????), il devient possible d’obtenir un « effet visuel » qui met en 
valeur des ressources traductionnelles du corpus lors de l’édition automatique des listes (cf. tableau 5). Les 
constats produits par la méthode de segments répétés seront affinés par la « navigation textométrique » en 
corpus à l’aide de la topographie textuelle. 
3. EXPLORATION TEXTOMÉTRIQUE DE TRADUCTIONS  
À L’AIDE DE LA TOPOGRAPHIE TEXTUELLE 
3.1. Navigation textométrique intertextuelle 
L’extraction des ressources traductionnelles à partir de corpus multilingues sur des bases quantitatives 
ne peut être menée en dehors d’une réflexion sur les problèmes de la segmentation parallèle de textes 
source et cible. Au cours de nos recherches, nous avons été confrontée à l’impossibilité de proposer un 
modèle de segmentation parallèle de corpus multilingues qui constitue directement des listes de 
correspondances traductionnelles et fournisse des représentations sémantiques et syntaxiques 
indépendantes du corpus. La détermination des mécanismes formels permettant d’automatiser cette 
segmentation nous semble d’ailleurs une perspective peu envisageable pour des raisons qui tiennent aux 
différences de structures des langues à tous les niveaux de l’analyse linguistique. 
Ce constat a orienté notre travail vers la recherche de nouvelles stratégies d’analyse exploratoire de 
corpus multilingues. À côté des systèmes d’extraction automatique de lexèmes bilingues – candidats à 
l’appariement – présentés sous forme de listes figées, il nous para?t indispensable de fournir à l’utilisateur 
des outils de navigation dans les corpus multilingues, modulables en fonction de besoins particuliers. Dans 
cette perspective, l’utilisation de la « cartographie d’équivalences traductionnelles », fondée sur la 
représentation topographique du bitexte, nous semble particulièrement adaptée à l’analyse textométrique 
de corpus de traduction. 
3.2. Cartographie d’équivalences traductionnelles 
La topographie textuelle a pour objectif une localisation graphique des phénomènes mis en évidence 
par l’étude statistique (Lamalle & Salem 2002). Dans le contexte de cette approche, l’expertise humaine 
de textes est appuyée de multiples outils de lecture et visualisation qui offrent de nouveaux moyens 
d’investigation de l’espace textuel. Ainsi, l’étude de « l’organisation spatiale » d’occurrences 
d’équivalences lexicales peut être effectuée à partir de la description cartographique du bitexte. 
Sur la figure 6, l’appariement des phrases des volets français et anglais du corpus « Convention » est 
matérialisé par des carrés positionnés sur deux colonnes, la première correspond au texte en français et la 
deuxième au texte en anglais(3). La construction de la représentation cartographique de l’alignement 
intègre le marquage de la partition « partie » qui distingue les documents juridiques faisant partie du 
corpus. Cette description cartographique du bitexte a été générée à l’aide de l’interface graphique du 
programme mkAlign(4) qui permet de construire et visualiser l’alignement d’un couple de textes en 
modifiant au besoin la correspondance entre leurs segments respectifs. 
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Les fonctionnalités développées au sein de mkAlign permettent à l’utilisateur de visualiser la 
ventilation des unités textuelles à l’aide de la « carte des sections parallèles ». L’utilisateur dispose d’un 
ensemble d’outils permettant de choisir (à partir du dictionnaire des formes graphiques, de la liste importée 
des segments répétés, etc.) un type d’unité textuelle sur lequel portera son exploration. Après avoir 
sélectionné le type, il est possible d’étudier sa ventilation dans le corpus aligné. L’activation de l’unité 
choisie (par un clic droit) déclenche sa recherche et l’affichage des résultats de cette recherche sur la carte. 
La ventilation de l’unité est alors représentée sur la carte par des carrés « cochés ». Les carrés sont liés et 
toute sélection dans un volet est automatiquement répercutée dans l’autre. Le segment bitextuel lié à la 
section activée sur la carte s’affiche dans la fenêtre du bas de l’éditeur (cf. figures 6-7). 
La carte des sections représentée sur la figure 6 montre la ventilation du segment français tout état 
(F = 18) et du segment anglais any state (F = 14). L’écart entre les fréquences totales de ces segments 
équivalents nous amène à nous interroger sur les variations contextuelles des traductions. La confrontation 
des deux volets de la carte révèle une correspondance presque totale dans la répartition des segments dans 
les phrases alignées du corpus. En faisant un clic sur un couple de carrés qui ne sont pas cochés 
symétriquement sur les deux volets de la carte, on peut localiser des phrases équivalentes où sont attestées 
des variations dans la traduction des segments étudiés. Dans l’exemple présenté sur la figure 6, ces 
variations correspondent à des séries de répétitions lexicales légèrement altérées par des modifications de 
l’un de leurs composants (appelés aussi quasi-segments répétés) : tout état membre/any member state. 
Cet exemple montre que les répétitions des formes graphiques n’ont pas forcément les mêmes origines 
dans les deux volets du corpus. Elles dépendent des contraintes syntaxiques propres à chacune des 
langues, de la variation lexicale, des choix sémantiques effectués par le traducteur, etc. L’exploration à 
l’aide de la carte des sections permet d’envisager une analyse approfondie de la hiérarchie de 
correspondances qui se forment autour des pôles état/state/??????????? dans les deux volets du corpus 
« Convention » (cf. tableau 5). 
On peut envisager plusieurs types de sélection des unités textuelles pour engager l’exploration à l’aide 
de la carte des sections parallèles. Par exemple, une « sélection par seuillage » (Zimina 2004a) est amorcée 
par la sélection dans le texte source des sections dans lesquelles les occurrences d’une unité textuelle 
(forme, segment répété, cooccurrence, patron morpho-syntaxique) dépassent un seuil fixé. Une « sélection 
topographique » se réalise à partir de considérations portant sur la localisation des unités bilingues dans les 
fragments textuels appariés (phrases, paragraphes, sections). Ce type de sélection est particulièrement 
adapté à l’étude des équivalences lexicales de basse fréquence. 
Sur la figure 7, la description cartographique des volets anglais/russe du corpus « Convention », traduit 
simultanément la ventilation des types correspondant au segment répété anglais any state (F = 14) et le 
segment russe ????. + ??????????. + (F = 16). Le segment russe est défini sous la forme d’expressions 
régulières(5). L’utilisation du langage des expressions régulières permet de tenir compte de désinences qui 
changent les formes graphiques des mots russes : ????? ???????????, ?????? ???????????, etc. 
L’analyse visuelle des deux volets de la carte rend possible une localisation rapide de l’ensemble des 
contextes où les deux segments bilingues ne sont pas des traductions mutuelles. Pour repérer ces contextes 
originaux, il suffit de sélectionner des paires de carrés qui ne sont pas cochés symétriquement sur les deux 
volets de la carte (cf. figure 7) : 
Anglais Russe 
any state may/…/ specify the territory ????? ???????/…/ ????? /…/ ??????? ?????????? 
Cette exploration montre que la cartographie des « présence-absence » de correspondances bilingues au 
sein des traductions fournit des moyens automatisés pour le recensement des équivalences, y compris pour 
des mots qui possèdent plusieurs traductions au sein d’un même corpus (Zimina 2004b, 2005). 
 
8
 
          
           
F
ig
u
re
 6
 :
 C
a
rt
o
g
ra
p
h
ie
 d
’é
q
u
iv
a
le
n
c
e
s
 t
ra
d
u
c
ti
o
n
n
e
ll
e
s
 d
a
n
s
 l
e
s
 v
o
le
ts
 f
ra
n
ç
a
is
/a
n
g
la
is
 d
u
 c
o
rp
u
s
 p
a
ra
ll
è
le
 «
 C
o
n
v
e
n
ti
o
n
 »
 
 
9
 
          
           
F
ig
u
re
 7
 :
 C
a
rt
o
g
ra
p
h
ie
 d
’é
q
u
iv
a
le
n
c
e
s
 t
ra
d
u
c
ti
o
n
n
e
ll
e
s
 d
a
n
s
 l
e
s
 v
o
le
ts
 a
n
g
la
is
/r
u
s
s
e
 d
u
 c
o
rp
u
s
 p
a
ra
ll
è
le
 «
 C
o
n
v
e
n
ti
o
n
 »
 
 10
CONCLUSION 
L’analyse textométrique offre une base précieuse pour l’acquisition de ressources traductionnelles à 
base de corpus. La textométrie permet d’accéder à de nouvelles dimensions d’analyse des données de 
traduction entre des phénomènes langagiers relevant de différents niveaux de l’analyse linguistique. 
Au travers de plusieurs explorations du corpus « Convention » présentées dans cet article, nous avons 
défini une série de pratiques qui permettent d’accéder à la description de relations de correspondance entre 
les unités de corpus parallèles multilingues. Une approche hybride qui allie la représentation 
topographique du bitexte et la navigation textométrique en corpus est à l’origine de ces explorations. 
L’utilisation de la topographie bitextuelle dans le cadre du traitement automatique de corpus parallèles 
multilingues constitue une piste de recherche extrêmement prometteuse. Les applications ouvertes par 
cette approche concernent notamment la construction de nouvelles procédures informatiques susceptibles 
de dévoiler la complexité de la structure des équivalences qui se forment au niveau des mots et des 
syntagmes dans les textes originaux et leurs traductions. 
 11
Bibliographie 
Lamalle (C.), Martinez (W.), Fleury (S.), Salem (A.), Kuncova (A.), Maisondieu (A.) 2003 : Lexico3 – Outils de statistique textuelle, manuel 
d’utilisation, Paris, Université de la Sorbonne nouvelle – Paris 3 (Travaux du Syled-CLA2T). 
Lamalle (C.), Salem (A.) 2002 : « Types généralisés et topographie textuelle dans l’analyse quantitative des corpus textuels » dans Morin 
(A.) et Sébillot (P.), éd., Actes des 6es Journées internationales d’analyse statistique des données textuelles, Saint-Malo, 13-14 mars 2002, 
Inria, p. 403-412. 
Lebart (L.), Salem (A.), 1994 : Statistique Textuelle, Paris, Dunod. 
Salem (A.), 1987 : Pratique des segments répétés : essai de statistique textuelle, Paris, Klincksieck. 
Zimina (M.), 2004a : « Alignement textométrique des unités lexicales à correspondances multiples dans les corpus parallèles » dans Purnelle 
(G.), Fairon (C.) et Dister (A.), éds, Le poids des mots, actes des 7es Journées internationales d’analyse statistique des données textuelles, 
Louvain-la-Neuve, 10-12 mars 2004, Presses universitaires de Louvain, p. 1195-1202. 
Zimina (M.), 2004b : « Approches quantitatives de l’extraction de ressources traductionnelles à partir de corpus parallèles », thèse de 
Doctorat en Sciences du langage, soutenue le 26 novembre 2004, Paris, Université de la Sorbonne nouvelle – Paris 3. 
Zimina (M.), 2005 (à paraître) : « Bi-text Topography and Quantitative Approaches of Parallel Text Processing » dans Proceedings from the 
Corpus Linguistics Conference Series, vol. 1, nº1, Birmingham, 14-17 juillet 2005, Birmingham University, Centre for Corpus 
Research. 
 12
Notes 
                                                
1 Les textes français et anglais de la Convention de sauvegarde des Droits de l’homme existent parallèlement ; il est difficile de distinguer une 
langue source et une langue cible. Le texte en russe est une traduction non officielle à partir de l’anglais. Cette traduction est disponible sur le 
portail du Conseil de l’Europe : http://conventions.coe.int 
2 Ordre lexicométrique : ordre résultant d’un tri des formes du corpus par ordre de fréquences décroissant ; les formes de la même fréquence sont 
classées par ordre lexicographique. 
3 Le traitement automatique de corpus parallèles suppose une phase préalable d’alignement http://tal.univ-paris3.fr/mkAlign/ - _ftn1, c’est-à-dire 
de mise en correspondance dans chacun des volets de différents types d’unités textuelles (Zimina 2004b). On peut établir des correspondances 
entre des unités de différents niveaux : mots, syntagmes, phrases, paragraphes, sections, etc. 
4 Le programme mkAlign est développé par Serge Fleury au Centre de lexicométrie et d’analyse automatique des textes (Syled-CLA2T, 
Université Paris 3). Cet outil permet à l’utilisateur de construire un alignement d’un couple de textes et de définir son degré de précision 
(résolution). Pour plus d’information sur mkAlign, on consultera le site Web dédié à cet outil : http://tal.univ-paris3.fr/mkAlign/ 
mkAlignDOC.htm 
5 Le langage des expressions régulières offre la possibilité de représenter des portions de texte à l’aide d’un ensemble riche d’opérateurs. Il est 
accessible dans la plupart des systèmes informatiques. 
 
